
GLIMES

75. GLABAIS. R. F. Emile. Ferme Tout lui faut.

son édification, et l'autre de 1884,celle
de sa remise en état et de l'adjonction
d'un étage. R.d.ch. surélevé par un
soubassement en moellons terminé en
biseau; derrière un petit perron, porte
en p. bleue à linteau monolithique
orné d'une accolade (idem à l'arrière)
(fig. 75); les grandes fenêtres tradition-
nelles à croisée en p. bleue ont été
retouchées. Bâtière d'éternit à croupe.
A g., annexe en briques décorée d'une
frise sous la corniche. Etables du XVIIIe
surhaussées durant le XIXes. Mur d'en-
ceinte en moellons percé d'une porte
en p. bleue dont l'encadrement est
évasé d'une gorge. Puits circulaire en
moellons, avec ferronneries de fan-
taisie.

76. GLIMES. Cense dei Tour. Porche (1789).
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N° 2. Petite ferme clôturée des XVIII"
et XIX" s. L'habitation à deux niveaux
fut entièrement modifiée au XIX" s.,
mais il y subsiste deux fenêtres à lin-
teau bombé non saillant (volets) et une
oreille au pignon. Façade cimentée. Les
dépendances sont en moellons de
grès.

GLIMES (10 C)

A 250 m au N. du carrefour St-Michel
et de la chaussée de Namur, important* tumulus gallo-romain planté d'arbus-
tes.

Egl. parolss. St-Joseph
Néo-gothique (1884-1886,d'apr. arch.).

N° 4. Ferme ou Cense dei Tour. Im-
planté de manière caractéristique au
chevet de l'église, ensemble dont l'ori-
gine est à rechercher dans la seigneu-
rie de la famille dite «dei Tour ••,
signalée depuis la fin du XI" s., puis
du lignage noble de Glimes. De nos
jours, ferme clôturée de grandes di-
mensions, qui groupe des éléments de
la fin du XVJJe,de la 2' moit. du XVIII"
et du XIX" s.; maçonneries de briques,
mais soubassement en moellons des
tronçons beaucoup plus anciens à l'O.
et au S. (enceinte castrale ?).
Au 5.0., le corps de logis lui-même,
résultat d'aménagements modernes (v.
1950), occupe les deux niveaux infé-
rieurs de ce qui constitua naguère un
formidable donjon seigneurial, bâti sur
plan rect. en moellons de grès ferru-
gineux (vraisemblablement du XIIe-XIIle
s.) et dont aucun percement primitif
n'a survécu dans les épaisses murail-
les. Adaptations entre-temps de cer-
taines zones: sur le flanc dr., fenêtre
à traverse en p. bleue sous une ar-
quette de décharge (XVIIe s. ?); à l'ar-
rière, vestiges de baies du même


